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MAISONS A LOUERFit hDBS :4Mur J MlUne RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No< 155 rue Dalhousie ; loyer, f 10

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $ it 
por mois.

Pour plus ample

CANADIENNE. im CHANSONS DE LA FRANCE i :<g
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT .POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix f 1.50 
en brochure, prix $1.00.

PROVINCE DR QUÉBEC. Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUEl !ttan.
D'OTTAWA

TABLEAU ladijaut l’anMa * da

IS70—Arraatranwatan'h^pr—187V.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

b information, s'adresser 
Madame H. PINARD, * 

84 rue Water
Soumissions pour matériel roulant

Z"\N DEMANDE des soumissions pourfla 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou <le bagage.
3 wagons de po.de et wagons Ann

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neiçe.
2 charrues on saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans ta 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil. 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après 1b I5ême jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les s[éci(lcations et autres détails.

Le soussigné redevra les soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

BILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se propose 
Là dresser à la LEGISLATURE .

SOMMAIRE :
Où vonlee-TOUS aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-nM ma patrie—La madpne 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !-,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saiil— 
Bonheur caché-^La réponse dii bon Dieu .+ 

g'ôôâôo Ave Maria—Le’carillon du verre — L’avril 
.... 2 00 est là-—Brunette—Le petit mousse noir—La 
8 oo 2 oo bénédiction d'riri père—La bouquetière des 
8 2 00 lancés—Huit ans —Les fleurs animées —

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
>*•*•] *,so;\vî jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
5 2 7 80 311,8 Lazzarone—Medjé— Mourir -pour la pa-

7 8o frie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le *• Masque de fer ”^r-Lti 

. « s oo ^tédu ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !—
&C <6*80 7» Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 

—Sous l’ormèau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite. .

6 R6 MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

LIBRAIRE.
: de la6 Pro-

— 148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.EHESmHB «"g* "e pr*

voire de Corporation pour les fins pommer- TôS, Q 6COI6,
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler

bomans intéressants.
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
d* Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’ên 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la natui* et l’objet de 
la dite demande), dans la « Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et "en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Lq premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Priv&s de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication dé tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au .Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitionagêiÉe 
être présentées l. 
semaines^” de la session.

Délivrée-
MALLB6- lan.■1

r.M.
P. LARMONTH,

Oorrmtable et agent&énéi’al 

Syndjic officiel pour le comté de Car 
let on'et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western."
La compagnie d’assurance «* Québec.”

Pbotosrapltb vio:
140 Rtié Sparks,

autrelol» JARVIH) .'

I« PHOTOGRAPHIES pour 01
HORION cl DELORME

Propriétaires
Ottawa, 3 déc., Î87«>. ^

Est-Montréal, Québec
800
800

10 03 1 00 
100

8 00 8 00

Objets de piete, de fantai
sie, images, etc , etc.

“S T» IS ISISh:
i ■ i m 
10 00 "i'ôô

IS‘i oô’ K“«i. iô'cô
■j»9 60

Œ?
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

é*éo::fi 60 
9 60

I I .1I
Bureau. MU rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.
“mol,:

M ta.RELIEUR ET REGLEUR.Hull..
boô T. RAJOTTfî,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

"“'W-';].: 
KèÜN.-

aoo AU
Livres de compte, de tonte ee- 

peee et de tonte dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc-, etc., etc.
Viens livres et mnslqne relies 

arec gofit et a des 
PRIX TRES MADFIMCN-

UneMiita ait wllicitèe.

18 ::::: Magasin PopulaireN< ,ÎS
“‘ïuU&i-SKdl.. l800r* DEII* A vendre seul F. BRAUN 

Secrétairelan.146 fIR pour Bills Privés doivent 
dans les deux premières Département des cheminrde 1 

fer et canaux. L
Ottawa, 7 février, 1880. )

DEMENAGEMENT.
Bureau ouvert depuis 8 A.M., P
Pour es qui regarde la Banque d’Kpargnee du

:»u» à u

L. DELORME,
Greffier de T Ass Lég.

5e ANNÉE;

L’ALBUM m FAMILLES
(Remplaçante Foyer Domestique,)

BEVUE LITTERIIREÎHISTORIQUE? ARTIST IÛUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/''Ibttk ‘Revue, spécialement, destinée' aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, ébmprenant des Ré- 
mts, Voyages, Causerie#; Littérature, etc., 
etc, et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datboliques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d'éclairer et de plaire tout à la feis, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
UnMÂ

.F. DUHAMELF. X. MICHAUD;
S3 et 35 Riae DTJXCE.

- CHÀL'UJÉItES,

COIN DBS BOBS DBQuébec, 16 Février 1880.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MABCHÉ DU l|U ARTIEB BY, «tel “ B,”

ci-devant occupé par 4. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

*

Ottawa, 84 Not. MW 6 septembre 1879. lan.

I OS Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il olfte 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND.

bis aux Entrepreneurs
J^OYER NOIR SOLIDE

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

• IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
el lerpent l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage

ARRANGEMENTS D’HIVEJl. r\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
. xtDhi;OOÛmnnt * ’ au soussigné (Secrétaire des chemins de

dans son nouvel établissement. fer et canaux), et endossée, " Soumission
Ottawa, 11 Nov., 1879. fan pour portes d’écluses, Canal Welland ” se-

---------------------   ——— —  ------------- ront reçues à cd bureau jusqu’à l’arrivée desChapeaux du Printemps, malles de l’B8t et de l’Ouat. JEUDI, le 3 
-- JUIN prochain, pour la construction dé por-

• TOUTES SOATES DB V,— Œ" dT

CHAPEAUX DU PRINTEMPS ^ pians, ,^«cation, e, condition,»gé- 

REÇUES TOUS LES JOURS, nérales peuvent être vus à ce bureau, le et
chez après le 20 Mai prochain, jeudi ; on peurra

ntaADiiti cTifi/rc. UUS8i 86 procurer des formules impriméesGEORUE SIMMS, pour soumission.
Les soumissionnaires devront avoir eux- 

môrnes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler u 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
<lo banque accepté, pour la somme de 1250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 

ur leur soumission, 
èoues ainsi envoyés seront rendus à 

ceux dont les soumissions ue seront pas ac-

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvovée avec la 
soumission formera partie—qui* devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
iges faits sera payé, tant que tous les 
ux ne seront pas complèlément • ter-

ASSURANüE

CONTRE LE FEU,O. X7. cm.EÏ3.ATIÏ,
Directeur du département lithographique.COMMERÇANT LE 17 MOV- 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expie 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux- hemes suivantes : 
Pàrtâtfde la Pointe-Lévis~ .......  8.46 A.M,

LA "COMPAGNIE D’ASSURANCEOrdres exécutés avec promplitude.et 
manière la plus soignée.

Alex. MOBTÏMER

194, 196 cî 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juUlet 1879.

ROYALE ^’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

deMnaKi ue chaque 
Moi» 1 v.

Le prix de l’abonnement est de $2.00 „par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui, suivent la demande 
d’abonnement,

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence aveo l’anuêe. Sur demande, on 
expédie une (tes dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
tyttawa.

Un moyen de flaire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés.

K

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
nlus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

“ " Rivière-du-Loup—.,. 1.40 P JM.
Arrivant à Trois Pistoles-................. 2.41 ••

“ Rimouski............................ 4.25 “
“ Campbellton-.........I1..» 9.15 “
“ Dalhousie-..........-........  9.55 «
« Bathurst.............. ...............12.00 A.M.
“ NewcasUe. ...j...—1.42 “

^Moncton -.------- —... '5.00 “
u Saint-Jean............... ... 9.25 “
“ Halifax...........................

- Les trains de SainWeàn A Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Lee trains qui partent do.Halifa*, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m.; le samedi, ref- 
i<mt $ Campbellton le dimanche.

Pour renseighetnents relatif^aux jjrfx de
^'£heureade

f; J. ERRATT
MaciMln de Keable* da Pelote,

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVé.

10 impressions à la mjnute.
' 50 impressions à »i
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Çes appareils sont dé la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

M Bue Rideau. LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

030 Hue Susseac.
Compagnie Canadienne ” Trustand Loan,”VOn Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

1.40 P.M.
Argent à prêter sur Propbi*t*8 FonciSums 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes vouluàs.
UST Hypothèques achetées.

T, M. CLARK,
• Agent

Coin des mes ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mare 1879..

CELEBRES

Riere et Porter
Au-dessus de 

a fois. .

Wm HOWL.
DE

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tacissier, etc.

DAWES <& Oie.
LACHINE.

>an9 ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANOER ’
HOULES POUR le. KOti.XONN -r-j-

IIB B B CI sir CE L B BEES V* COUI^OllO & Ci®.,

CAPT. McCUÂIG,
.,Kue Sparks, Ottawa; James Mitchell et Cie.D. POTTINGBR,

Surintendant-en-chef. srsKaî2ïïïs‘î^s.£'*",“
184, ttUE DU CANAL,

Vis-à-vis 
Batqé Ciè.

* Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

inerdJonnées s
Prennent là liberté d*annoncer 
devenus les acquéreurs du siège 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et GIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité 
pour les conditions de vente, et, 
ment, ils font 
merce en dem
Aucune concession de te 

de taxe ne sera demandée, 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours lé patronage de ceux qui aimént 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cie.,

qu’ils sont 
d'affaires etImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

ie magasin de gros de C. T.

Peinture
Ottawa,J. POCKLUTGTOH.

Gérant. des produits que 
coneéquem- 

appel avec confiance au com
andant une part de son patro-

1GIBIER IT POISSON.Sollicüeurt de Brevets d1 Invention 
Dessins de Fabru/ve, Marques 

, de Commerce et de Bois.
et OmreBfowUuit» «ni Etats- 

l uis, en Àjmrt*rre et en France.

J. COÜRSOLLB A Cie.,
Chambre Victoria,

I Vis-à-vis le bureau des Breveta,
• OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite68/

POUB^LBS Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

DR. A. ROBILLARD, >:! }i», - .
/^\N trouvera toujours I’Àmi Moïse à son 
\J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

moïse upointe.

minés.
C» Département ne s'engage pas, 

dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

Agent a Ottawa STRATTON. 
Coins des nles Dalhousie et Saint-Patrick. 

À VIS.—Lee médecines ci-déssus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public eif garde contre les 
contrefaçons.

rre ou exemption 
, bien que nos dé-CinRUH&IBlt; OCULISTS BT AURI8TB.

Attention sÆciaie donnée au traitement des 
maladies des yéiii et des oreillès.

.1 Bureau^de santé : En arrière de VHôlel-de- 

Heures du Bnreau de 9 à 4

L'Hotel “ Royal Bichange.”
JG ARES, Tabac ei Pipes de première 

Kj qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

f. BRAUN,'Secrétaire.
ins de fer et canaex, 1 
29 Mare, 1880. /

T. ALEXANDER. Dépt. des chémi 
Ottawa,Ottawa, 7 nov.. 1679. Ottawa, 56 Déc. 18791 an

ils
—Allons ! fit-il, j’ai forgé les 

armes avec lesq 
taqne, otTme blesse, on me tne; 
c’est fini, je sois abandonné dn 
frère et de la scenr, je sais un nau
fragé de la vie, et me voilà seul, 
tout seal! Sans un enfant pour 
me crier encore : père, je t’aime"!

Belleforge laissa tomber son, 
front sur ses bras qu’il tenalit 
croisés sur la table du bureau, et 
de longs sanglots s’échappèrent de 
sa poitrine.

Certes, dans ce moment il eût 
inspiré de la pitié à l’être ■ le plus 
insensible. Son désespoir prenait 
les proportions de la folie. Il de
meurait écrasé sons les mines de 
son bonheur. Sa révolte contre ce 
qu’il appelait l’ingratitude de ses 
enfante fit bientôt place à 
douleur morne. Mais an moment 
où son âme s’abandonnait le pins 
an désespoir une idée snrgit tout 
à coup dans son cerveau fatigué, 
un nom vint sur ses lèvres et les 
brûla comme un fer rouge.

—Mon enfant ! fit-il, j’ai encore 
un enfant.

FEUILLETON celui-là j’ai jeté "à grand’peine le il répondu ? “ C’est votre faute. ’’ 
pain de l'aumône ; jamais un bai- Il avait raison.... Si j'essayais de 
ser, une caresse ne lui ont fait le sauver ? Si je renouvelais son ex- 
comprendre que je sentais pour istence. Tont'eèt possible, j’ai de 
lui s’émouvoir mes entrailles.... Il l’or, beaucoup d'or.... J’adopterai 
a grandi dans l’enfer parisien, eeije misère, cette souffrance, et 
gardant à chaque nouveau cercle sait si les joies que je trouve- 
parcouru une orûlure, une plaie Tui de ce côté ne compenseront 
nouvelle.... Il a souffert du froid, pas les déceptions qne je viens de 
de la ffpm, de l’abandon, il est de- subir ?
venu vicieux faute d'avoir appris Le banquier se leva ranimé, 
la vertu dans une famille régu- l’œil brillant. Cette pensée géné- 
lière.... Tandis qne deux enfants rense réveillait en lui nne sou- 
entourés par moi de soins et de daine espérance. Il essaya de se 
tendresse, fuient la maison pater- distraire dn souvenir de Conrad 
nelle, le paria qne j’en ai chassé et de Cœlia en songeant au Orè- 
songe peut-être à la cruauté de veur. Il prépara des plans d’ave- 
l’homme qui lui imposa la vie....Le nir pour la famille de l'ouvrier. Il 
Grèveur est mon fils, mon sang, le voyait déjà à la tête d’une 
ma chaire ! Sa mère est morte de grande industrie, prenant rapide- 
douleur, et je me suis cru quitte ment sa place" au milieu des com- 
envers elle et envers l’enfant avec merçants notables de Paris. Belle- 
quelques chiffons de la banque ! forge s’occuperait immédiatement 
Comme il m’eût été facile de eon- des enfants, les placerait dans des 
quérir l’affection de cet adoles- pensionnats et des lycées, avant 
cent, à l'heure où il se trouvait trois ans tonte la famille- méta- 
senl, dans ce Parie immense ! Il morphosée respirerait l’aisance, 
est intelligent ! j'en pouvais faire l’ordre, l’honorabilité, et lui, le 
un homme ! Il est .ni bon, je l’ai père de la dernière heure, jouirait 
vu pleurer en parlant de sa mère... -e son œuvre, et savourerait en- 
La dernière fois qu’il est resté à core le bonheur d’être aimé, 
m’attendre, les pieds dans la II attendit la nnit pour tenter 
neige, avec quelle brutalité je l’ai la démarche qu’il voulait faire 
reçu, je lui ai reproché sa vie, son près du Grèveur, et trouva la 
inconduite, sa misère ! Qne m'a-t- journée mortellement longue.

nière heure seulement un cri 
d'angoisse et d’épotivante en face 
de ce qu’elle appelait l’Eternité, 
et ce cri oq n’est pas dans .mon 
cœur qu'elle Ta jeté ; qlle me ju
geait indigne de l’entendre.... Et 
c’est à Conrad, à mon fils, qu’elle
a fait cet aven suprême....Ah !
combien il a dû souffrir, le mal
heureux
exigé de lui le serment qu’il se 
consacrerait an service du Dieu 
qu’elle avait aimé.... Ayant à 

Je fis parler si haut la passion c“oiair entr« Mn Pire et nne mère
que j'ébranlai ce cœur honnête, mourante, tl a juté, il tient sa-pa-
et comme je ne triomphais pas role.... Au fait, il est homme. Il
encore, j’employai un moyen plps Çfn®e' 1 een.t; l} en homme, 
odieux, la force!... et vaincue par Peut-être croit-il saintement ven-
mon despotisme, eüe céda,... Elle S®r sa “ire. Placé entre la vie-
céda tout en larmes brisée et non tlme et le bourreau, il prend le
convaincue.... Elle resta la victime parti de 1» victime. Il raisonne, il
'd’un implacable bourreau.... Et se dit : mon père affirme que Diéu
depuis T Eh bien? depuis elle a n'existe pas, soit; j'ai voulu le
gardé le silence.... Jamais,une pa- «orne, je lai ern jusqu’à cette
role de reproche n'a passé par ses heure.... Mais ma nière me répète
lèvres.... Elle a subi le joug du qu elle meurt de désespoir d’avoir
maître, a-t-elle jamais pardonné à êté pneée des .choses de Dieu, et
l’époux ? Ne l’ai-je pas condamnée <*tte mort terrible me convient
à vifigt ans de tortures ? Si elle mieux que les paroles "d’un so-
garda la force du silence en fût- phiste ! je crois ma mère ! Je veux Cette pensée rendit nne seconde
elle moins à plaindre ? En croy- jonir des consolations qui lui ont un peu d’énergie à Belleforge, il 
ant travailler sans repos à son manqué L... Je veux me jeter dans se leva tout à coup , ses regards
bonheur, n’ai-je réussi qu’à con- lu voie qu’elle abandonna,,et vou- tombèrent sur le Code, il l'ouvrit,
sommer son désespoir.... Et ja- er ma vie am rachat d’nne faute en parcourut une page, puis il le

is, jamais un .mot™. A la der- payée au prix de son bonheur..,, referma brasq

Voilà ce que se dit Conrad.... Il ne 
me compte plus pour rien, et il 
m’abandonne. Et pourtant rien, 
pas même les dernières paroles 
d’Antottie pas même la résolution 
de Conrad, ne me ferait dire : 
Dieu existe ! la main de Dieu est 
là.... Mais si je ne pardonne pas à 
Conrad, si je le repousse, je sens 
cependant moins de colère contre 
lni que contre Cœlia. Elle est 
cent fois pins coupable que 
frère.... Conrad m’oppose au moips 
le serment fait à une morte ; Cœ
lia obéit aveuglément à son in
stinct. Cœlia se révolte sans crain
te, elle m’offre la loi, elle ouvre le 
Code pour me confondre, c’est une 
folle aveuglée par une passion si 
misérable qu’elle n’ose en faire 
l’aveu.

Il dîna rapidement, puis, enve
loppé d’un vêtement sombre, il 
sortit de l’hôtel sans prendre sa 
voiture....

Il marchait rapidement, sans se 
soucier des coudoiements des pas
sants, des éclaboussures, et se ré
pétait cette phrase qui résumait 
pour lui une situation joignante :

—Abel m’abandonne, j’adopte 
Caïn

nelles on m'at-
33
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Sans doute sa mère aRAOUL DE AtVF.KV

son
ti suivre).ibmte.)

f
—Lorsque l’eslo 

<‘t enflé, cdest qu’il a 
qu'il mange ne lui lai 
turc est absorbée par 
bol le da 
luges,

mac d’un enfant est dur 
a des vers. Rien de ce

La nourri*lui fait du bien.
1Achetez une

lu vermifuge con/H ou Pastilles veraii- 
donnez-le* à l’enfant et il sera guéri.

I—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domes ligue de 
Brown n'a pu

une
e la circa-* 
l'intérieur 

as sûrement 
3cine. Kn vente chez 
25 centins la bouteille.

Ello i -l'égale.Le banquier frappa sur la table 
avec violence.

—Des droits ! des droits en a-t- 
elle, seulement ! Depuis quand un 
père'n’est-il pas le maître de gou
verner sa famille....? Ne puis-je 
faire chercher et ramener de force 
chez moi l’enfant rebelle ?

lalion du sang et guérit, prise à 
ou appliquée extérieurement, niai 
qu aucune autre médecine. En 
tous les pharmaciens.

—La toux, le rhume ou le mal de gorgé 
devraient pas être négligés. Leb Trochiqucs 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu IVpreuve sans jamais 
fkiliir. Son effet est certain. Il rtwle les 
fouctions de l’estomac et des intestin#guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions dq mères peuvent le certifier.

Il venait de voir passer devant 
ses yeux obscurcis de larmes l’i
mage du Grèveur.

-—’C’est mon fils aussi ! fit-il 
d’une voix âpre, le fils déshérité, 
méconnu, repoussé du pied.... A
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L’hon. Henri T. Taschereau, 
Rapporteur.

Membres M. Joseph Perrault, l’ho
norable M. F. Lângelier, M.P.P, M. 
Israel Tarte, M.P.P., M. Pascal Poi 
rier, l’honorable L. O. Loranger, l’ho
norable H T. Taschereau, M. Joseph 
Tassé, M.P., M. J. P. Rhéaume, l’ho
norable Joseph Royal, M.P., M. Ma 
thieu, BCP.P-, M. A. P. Caron, M.P, 
l’honorable M. Mercier, • l’honorable 
Alexandre Chauveau, M. Isidore Bel 
leau.

le commandement avec M. Mackenzie core le désenchantement parmi sceau 
dans les cinq années de son adminis diteurs fut grand,car outre la difficulté 
tration. Avec assez de raison, celui-1 d’expliquer avec art ce nouveau fiasco 
ci avait tout le respect et toute la 
déférence possible pour un homme 
qûi avait si puissamment contribué 
au prodigieux succès de son éton
nante carrière.

Sans M. Brown,il est certain que la 
confédération ne se serait pas faite.il 
comprit que dans l’état dus partis qui 
se disputaient avec acharnement le 
pouvoir à forces presque égales, le 
gouvernement était devenu impossi
ble, et il se rallia franchement à 
l’idée d’une union fédérale pour 
mettre fin aux difficultés existantes 
et consolider en môme temps les ins
titutions anglaises sur ce continent.
Pour cela il lui fallut se séparer des 
libéraux du Bas-Canada avec les 
quels il ne renouvela-son alliance 
qu’après sa résignation comme mi
nistre. S'il déserta bientôt le cabinet 
dont il faisait partie, la justice nous 
oblige à reconnaître que le dépit ne le 
porta pas cependant à vouloir brider 
l’édifice politique qu’il avait tant con
tribué à élever;-au contraire,il s’effor
ça, en toute circonstance, souvent 
malgré l’opposition de ses amis, de 
consolider cette œuvre à laquelle il 
attachait avec raison la plus 
haute importance, la plaçant 
bien au-dessus des intérêts de 
parti. Encore, dans ces dernières 
semaines, quand M. Blake se pronon
çait en chambre contre la Colombie- 
Britannique, avec la plus grande 
énergie, ne reculant pas môme de
vant l’idée d’une rupture avec cette 
province, le vieux .jouteur n’hésita 
pas, dans un article évidemment ins
piré par lui; à manifester ses sympa 
thies pour cette province et à com
battre tout mouvement qui pourrait 
avoir pour effet de briser la Confédé
ration.

MTIOMLE1886 DU JOUR
»----------

L’Im , LThibaudeau a été 
tâ Banque Nationale, 

et M. J. Hamel, vice-président.
------r-1 —-------------

J>ord Beaconsfifeld doit, dit-on, ac
cepter la pension de £2,000 accordée 
aux membres du cabinet dont la for
tune privée est jugée insuffisante.

Article I.—$<m le nom de Conven
tion Nationale tthe Assemblée, 
composée comme il est réglé ci- 
dessous, se réunira à Québec les 25 
et 26 juin prochain (1880).

Article U-^-Le but de la Convention 
Nationale est :
to D’ajouter à l’éclat, à l’intérêt çt 

à l’utilité de notre lête nationale pro 
chaine ;

2o De traiter publiquement quel 
ques questions d’une importance, vi
tale pour l’avenir de la race française 
en Amérique.
Article III.—Seront admis dans la 

Convention :
1 o Les présidents de toutes les so

ciétés canadiennes françaises du Ca
nada et des Etats-Unis invitées à y 
prendre part ;

2o Les délégués choisis parles dites 
sociétés (un seul délégué par société) ;

3o Les personnes munies d’une 
carte d’admission.
Article 1 V.—1rs officiers composant le 

Bureau de direction seront :
lo L’honorable P. J. O. Chauveau, 

Président Général, (Montréal) ; l’ho
norable J. G. Blanchet, pré ident de 
la Chambre des communes du Canada 
(Lévis) ; l’honorable juge Routhier, 
président du Congrès catholique ; M. 
Mallet, (Canadiens des Etats-Unis) ; 
l’honorable M Jos." Royal, M. P., (Ca
nadiens de Manitoba et du Nord- 
Ouest).

2o Vice
Landry, ('_.._ 
l’Est) ; l’honorable T. J. J Loranger, 
président de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal ; Dr F. X. Vala 
de, président de la société Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa: M. L. G. Baillargé, 
G. R. ; M. J. P. Rhéaume, président 
de la Société Saint Jean-Baptiste de 
Québec.

Secrétaire-général—M. H. J. J. B. 
Chouinard.

Secrét.-çonjoints—MM. H. A. Tur
cotte, Jules Tessier, Alphonse Pouliot, 
Amédée Robitaille, J. B. Drouin.

Article V—Séances et programme.
La Convention tiendra trois séan

ces solennelles dans la salle des pro
motions de TUnivetsitô Laval, où ne 
devront parler que les orateurs invi
tés d’avance par ce comité et ci-après 
nommés :

SOMMAIRE
Feu V
La “ loyale” opposition.
fccaos DO JOUE.
La Convention Nationale. 
Lettre de Buckingham.'

diplomatique, la voix du vieux 
tribun, qui vibrait naguère avec tant 
d’éclat,ne rendait plus que des accents 
brisés.

orablk M. Brown.

Au physique, M.Brown était d’une 
haute stature qui ne laissait pas que 
d’être imposante. Tout dans son or
ganisation dénotait la plus grande 
énergie, la plus grande force dê ca
ractère. Il était le fils de ses œuvres, 
et tout ce qu’il avait acquis, intellec
tuellement ou financièrement, c’était 
à force de travail, d’application et 
d’intelligenle persévérance. A l'en
contre de la plupart des propriétaires 
de journaux canadiens, il a su 
accumuler une jolie fortune. Né le 
29 novembre, 181Âj à Edimbourg en 
Ecosse, il n’avait pas encore 62 ans 
quand la mort est venue le surpren
dre ; on l’eût cru plus âgé, à en ju
ger seulement par sa chevelure et sa 
barbe qui avaient la blancheur de la 
neige.

Si nous pouvons nous exprimer 
ainsi, M. Brown représentait à un 
haut degré l’idée tory dans le parti 
libéral, de même que M. Blake en 
représente l’idée radicale qui menace 
aujourd’hui de l’envahir complète
ment Il était le seul grand obstacle 
qui s’opposât à la marche ascendante 
de là faction représentée par M. 
Blake, laquelle diffère entièrement 
sur maints points, des sentiments du 
véritable parti grit. M. Brown dis
paru, cette faction va devenir 
toute puissante et pourra facile
ment absorber les autres élé
ments au point de devenir elle- 
même le parti tout entier. C’est aiesi 
que l’histoire se répétant dans le sens 
inverse, M. Blake va refaire à môme 
le parti grit, l’ancien parti libéral— 
dont M. Baldwin avait été le fonda
teur, dont M. Blake, l’ancien, avait 
été l’un des chefs—et qui fut englobé 
autrefois par M. Brown dans le clear- 
gritisme. Suivant de près la mort de 
M. Holton, celle de M. Brown fait 
disparaître une autre grande person 
nalité politique dont l’absence pourra 
influer sur la marche future . de 
nos partis, et peut-être môme de nos 
destinées.

' 3
K? Service télégraphique. 

A TRAVEES Ottawa,
KrormtTON—La route de l'abîme : Raoul de i

M. Herbert, ex-aide-de camp de Son 
Excellence le marquis de Lome, 
vient d’ôtre fait chevalier de l’ordre 
de Saint-Michel et Saint-George 
(CL M. G.)

Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers. SEN

DEUXIÈME COMMISSION..

Rapport, ap^ès délibération s PORCELAINE,FEU L’HONOMBLE 1. BROWN
1

Sur la situation actuelle de l’Indus
trie et du Commercé—sur les moyens 
de les développer, et spécialement 
sur la fondation d’écoles industri
elles.

Etc., etc., etc.

M. Brown n’est plus 1 Après avoir 
été pour ainsi dire dans les bras de la 
mort pendant plusieurs semaines, il 
s’est éteint à la suite d’une longue 
agonie, vers deux heures dimanche 
matin. Sa mort ne surprendra per
sonne, car l’on s’y attendait depuis 
plusieurs jours ; il est môme étonnant 
qu’il y ait résisté aussi longtemps, 
car ses médecins, qui s’étaient mépris 
d’abord sur la gravité de sa maladie, 
avaient perdu, en définitive, tout es
poir dans son rétablissement Elle 
arrive cependant dans des circonstan- 

• ces si étranges qu’elle créera une 
douloureuse émotion dans tout le 
pays, parmi ses amis comme parmi 
ses .adversaires.

M. Brown tombe victime de l’as
sassinat le plus lâche et le plus sot 
qu’il soit possible d’imaginer. Il ne 
meurt pas comme McGee sous le 
coup de la vengeance politique, après 
un dernier et éclatant défi lancé à 
une secte implacable ; il ne meurt 
pas dans un de ces tumultes que sa 
parole véhémente souleva tant de 
fois ; après avoir traversé heureuse 
ment tous les orages populaires, qui 

- auraient pu lui être fatal comme a 
tant d’autres tribuns avant lui, il 
périt de la façon la plus triste et la 
plus inglorieuse possible, des mains 
d’un mécanicien, abruti par la bois
son, qu’il ne connaît pas, et qui le 
frappe presque à bout portant d'un 
coup de revolver, sans la moindre 
cause, sans la moindre provocation. 
Jamais M. Brown n’eût rêvé une fin 
aussi peu digue de lui, aussi peu en 
rapport avec son tempérament, aussi 
peu en rapport avec toute sa vie po 
lique. Il a supporté courageuse
ment, néanmoins, le ' coup funeste 
qui l’a atteint; il s’est résigné au dé
cret de la Providence ; il est.mort 
au milieu des chants pieux de sa fa
mille éplorée, regrettant seulement 
de n’avoir pu mettre ordre à. sus 
affaires avant de partir pour le grand 
règlement de comptes qui s’appelle 
l’Eternité 1

Avec M. Brown disparaît l’une des 
figures politiques les plus importantes 
de notre temps. Avec M. Brown dispa
raît le chef véritable comme le fon
dateur du parti • grit d’Ontario. Il 
s’était tellement identifié, inféodé à ce 
parti, qu’on peut dire, après les der
niers événements, que le parti grit 
tout entier descend avec lui dans la 
tombe. Avec M. Brown disparaît le 
journaliste le plus puissant du pays, 
le fondateur et l’âme du Globe, l’hom 
me qui a fait le plus pour donner à 
la presse canadienne le développe 
ment et l’immense influence qu’elle 
a acquise de nos jours. Il est enlevé 
à son journal—qui restera comme 
son œuvre la plus remarquable— 
au moment môme où il venait de 
prendre un nouvel essor et d’être 
mis sur le pied des grandes feuilles 
du continent.

Pour avoir exercé une influence

(44 moreeanxiLes pavillons étaient à mi-mât,hier, 
sur plusieurs édifices de la ville, et 
ils le sont aujourd’hui sur les édifices 
du parlement, à l’occasion de la mort 
de M. George Brown.

$5.00
C.S.Shaw&Cie

M. L. O. David,
. . Rapporteur.

Membres :—M. T. Ledroit, M. E. 
Beaudet, M.P.P., M. Boivin, M. G. 
Bresse, M. J. C. Taché M. P. V. Valin, 
M.P., M. Ed. Barnard, M. LeSàge, 
l’honorable M. Joly, Ml L. Bilodeau, 
M. Chai. Bertrand, M. Méthot.

On dit que M. Gladstone doit adres
ser prochainement une circulaire 
aux différents pouvoirs européens les 
invitant à coopérer a la mise à exé
cution du traité de Berlin.
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TROISIÈME COMMISSION.

Rapporl après délibération :
Sur la colonisation, les mesures 

direction à

On prête au gouvernement de Qué
bec l’intention Rétablir plusieurs 
cantons nouveaux entre Saint Ray
mond et le lac Saint-Jean, le long de 
la ligne du chemin de fer.

tri
fa
fri
tiepropres à l’activer, et la 

lui donner.
Etc., etc., etc.

M. J. O. Fontaine, 
Rapporteur.

Membres :—M. Fontaine, M. J. C. 
Taché, M, O. Gauthier, M. Emile Du 
mais, l’honorable M Rémillard, M 
Saint Hilaire, M. L. P. Toussiguant, 
Dr P. Fortin, M. E. Gérin, M. E! 
Beaudet, M.P.P., M. l’abbé Labelle, M 
M. E. Taché, M S. LeSage, M Ho 
Dumais, M S. Drapeau, M. Chicoine, 
M. J. E. Bédard, M. Désaulniers, Dr 
Larue, (Portneui).

da

-présidents—I .’honorable M. 
Canadiens et Acadiens deUn dernier écho parlementaire.

La Chambre n’a pas siégé une 
seule fois le samedi pendant la 
session qui vient de finir. Nous 
çroyons que ce fait n’était pas 
arrivé depuis longtemps, si môme

11 y « foule tous les jours
AU MAGASIN DE

Bl
he
cèi

ïiC. 6À6NÉ BT lieon peut en trouver un exemple. 
Après le milieu de la session, alors 
que l’on commence à songer aux 
seances du

race

de
277, KDE WELLINGTON), ra

edi, air J#hn avait 
annoncé que la Chambre ne siégerait 
que le dernier samedi. Mais le der
nier sapaedi a passé comme les autres ; 
d’ailleurs, on n’était pas bien certain 
que ce dût être le der nier.

n aQUATRIÈME COMMISSION

Rapport après délibération :
fPour profiter des il

lie

grands mmmSur l’agriculture, l’état actuel de 
notre population agricole, et les 
maux qui naissent du luxe, du dé 
faut d’économie et de l’intempérance, 
etc., etc.

Il est beaucoup de choses dans la 
vie politique de M. Brown que nous 
ne saurions approuver ou offrir com
me modèles à ceux qui désirent se 
mêler activement aux affaires publi
ques. Pas un homme n’a, par exem
ple, autant contribué que lui à sou
lever les préjugés religieux ou natio
naux d’une partie de la population 
contre une autre. 11 a bien mal servi 
son pays sous ce rapport. Pendant de 
longues années il s’est exercé à faire la 
guerre aux catholiques, représentant 
leurs doctrines, leurs ministres, leurs 
sœirs de charité, sous les plus fausses 
couleurs, et tout ce qui pouvait res
sembler de près ou de loin à l’in
fluence française,n’a pas eu d’ennemi 
plus invétéré. Il est évident, cepen
dant, qu’il agissait plutôt par esprit 
ou intérêt de parti que par conviction 
ou préjugés, car dans ces dernières 
années on l’a vu flatter les catholiques 
d’Ontario avec autant d’ardeur qu’il 
avait mise autrefois à les vilipender. 
Il a môme fait alliance avec un cer
tain nombre ds chefs irlandais afin 
d’avoir l’appui de leur influence, et, 
chose extraordinaire, on a paru em
pressé de le lui donner? Jusqu’à la 
dernière heure, cependant, il a essayé 
de soulever la jalousie d’Ontario, 
contre ce qu’il appelait la domination 
française 1 Aux dernières élections 
d’Ontario, il a fait entendre ce vieux 
cri de guerre avec un succès inespéré, 
car le fameux spectre que le Globe 
évoquait autrefois si ardemment 
épouvanta encore bien de braves 
électeurs. M. Brown tenait, avant 
tout) à dominer sur Ontario, et il ne 
recula jamais devant aucun moyen 
pour assouvir son ambition sous ce

PV
peQui sont offerte

Les prix ont été réduits, à 
crise, a’au moins

rel
cause de laDeux jours avant sa mort, M. 

George Brown, dans un moment de 
lucidité, réunissait les membres de 
sa famille autour de son lit et leur 
faisait ses dernières exhortations. Il

M Ed. Barnard,
Rapporteur.

dia
LaPREMIÈRE SÉANCE.

•1—Discours d’inauguration par le 
Président.

2— Adresse au Souverain Pontife.
3— Discours par M. lu juge Ro'uthier, 

Sujet : Le rôle de la race française 
en Canada.

4— Discours par M. Mallet, Sujet : Le 
rôle de Ta race française aux Etats- 
Unis.

20 POUR CENTMembres—L’honorable M.Joly,M.P. 
P. ; M. I«andry, M. P. ; Mf Casa vaut, 
(Saint - Dominiaue) ; M.’ Gauvreau, 
(Ile-Verte) ; M. Marsan, (Assomption); 
M. Massue ; M. Saint-Cyr, M. P.; M. 
Ed. Barnard, M. S. LeSage, M. E. J. 
DeBlois, M. Louis Bilodeau, l’hono
rable M. Louis Beaubien, M.P. P.; M. 
J. E. Poulion. M. Dupuis, M.P P.

CINQUIÈME COMMISSION

Rapport après délibération.
Sur la situation des Canadiens aux 

Etats-Unis, et sur la possibilité de les 
repatrier, et sur celle des Canadiens 
de Manitoba et au Nord-Ouest.

1C’est actuellement le magasi i à MEIL
LEUR MARCHÉ de la ville : Que la 
b reuse classe des travailleurs s’empresse 
d’en profiter !

tio
laleur demandait en môme temps de 

chanter pour lui le chant : “ TfCe Rock 
of Ages? C’est de cet incident que 
nous parlons dans l’article que nous 
publions plus haut M. Brown avait 
parfaitement conscience de son état, 
et c’est à sa prière que l’on chantât 
cette triste symphonie, qui emprun

tât
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Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

Un curieux document arrivait, 
samedi dernier, en notre ville, vepant 
des Etats-Unis. M. Blake, s’il a vu 
ce document aujourd’hui, doit se féli
citer qu’il ne soit pas arrivé plus tôt, 
avant la fin de la session. C’est une 
circulaire d’une société de colonisa
tion de Touest des EtatSrUnis, où sont 
rapportés certains passages des dis
cours prononcés en chambre par le 
nouveau chef de l’opposition au sujet 
des terres du Nord-Ouest et de la po
litique ministérielle.

M. Blake, comme son prédécesseur 
M. Mackenzie, s’est employé comme 
on sait, à déprécier nos terres publi: 
ques, dans le but d’embarrasser le 
gouvernement. M. Mackenzie âvait 
vanté la supériorité des terres du 
Kanzas. M. Blake a voulu discréditer 
celles du .Nord-Ouest et décourager 
les émigrants qui songent à 
aller
Ses paroles, aussi inconsidérées 
qu’anti-patriotiques, ne devaient pas 
être stériles, comme il était facile de 
le prévoir. Elles ont été recueillies 
aussitôt avec enthousiasme par les 
agents américains et. insérées par 
ceux ci dans leurs brochures, pour 
détourner les émigrants et les ache
teurs de terres canadiennes et les al 
tirer vers les terres américaines. C’est 
là ce que contient la circulaire en 
question. C’est le plus humiliant 
châtiment que nous puissions désirer 
pour les deux chefs libéraux. Peu
vent-ils après cela prétendre qu’ils 
font une opposition loyale, qu’ils 
combattent le cabinet sans combattre 
les intérêts du pays même? On est ha
bitué à voir le Globe, en toute cir
constance, chercher à gêner les opé-* 
rations financières du gouvernement 
et à détruire le crédit canadien sur 
les marchés étrangers dans un but 
de parti . tout à fait condamnable. 
Mais jamais encore on n’avait vu le 
chef du parti recourir en plein parle
ment à de*pareils moyens qui déno
tent une ambition sans frein et sans 
scrupule. L’usagè que font présen 
tement de ses discours les agents 
américains devra' faire regretter à 
M. Blake d’avoir dénigré* systémati
quement notre pays pour le plus 
.grand profit de nos voisins.

DEUXIÈME SÉANCE
1

1—Discours par M. le juge Loranger, 
. . , , Sujet : Nos institutions et nos lois,

tait à la circonstance un caractère 2—Discours par M. Laurier, M. P.,
Sujet : Notre langue.

3—Discours par
Sujet : La littérature canadienne, 
sa mission.
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lugubre.
Ce n’est pas le seul trait étrange 

qu’on a remarqué dans cette mort la 
men table.

S! me
L P. Lemay, cèeHabillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour milL’honorable M. Royal, 
Rapporteur.

Membres—Major Mallet, M. F. Hou 
de, M.P.; l’honorable M. Royal, l’ho
norable M. P. Gameau, Rév. P. La 
combe, Dr Martel, M. J. Pothier, M. 
Joseph Tassé, M.P.; M. Lali

SIXIÈME COMMISSION

Rapport après délibération.
Sur l’état actuel des sciences, des 

lettres et des beaux-arts en * Canada, 
et sur les moyens^ de les faire pro-

M. N. Bourassa, (arts). 
M. Suite, (lettres).

Rapporteurs.
Membres :—M. Suite, M. T. P.: Bé

dard, M. Nap. Legendre, M. Oscar 
Dunn, M. L. J. C. Lafrance, M. James 
LeMoine, M. A. Boies, l’honorable M. 
Marchand, M. Nap. Bourassâ, l’hono
rable M. Ouimet, M. Lavallée, M. E. 
Gagnon, M. Chas. Baillargé, M. Saint- 
Cyr, M. Bédard, N. P., M. Faucher de 
Saint-Maurice, M. Tardivel, M. Fré 
chette, M. Poisson, Dr H Larue, M. 
Eug. Hamel, M. ü. David, M. L. P. 
Lemay, M. Jos. Marmette, M. le juge 
Routhier, l’honorable M. H. Fabre, 
Dr N. E. Dionne, M. O. Pelletier, M. 
A. N. Montpetit.

i
UNE PIASTRE.

• Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU s-62, RUE WELLINGTON.

TROISIÈME SÉANCE

1— Discours par M. Joseph Tassé, M. 
P., Sujet * L’émigration — ses eau 
ses, ses résultats—moyens de l’ar
rêter ou de la diriger.#

2— Discours par M.^Lusage, Sujet 
L’agriculture et la colonisation.

3— Discours par M. J. C. Taché,Sujet 
L’industrie canadienne.

La circulaire américaine à laquelle 
nous faisons allusion ailleurs, et qui 
renferme des extraits dus discours de 
M. Blake sur le Nord-Ouest, contient 
en môme temps un magnifique por
trait sur bois du grand chef libéral, 
qui reçoit aujourd’hui les compli
ments de nos voisins pour avoir si 
bien su faire leurs affaires au détri
ment des nôtres. Le portrait de M. 
Blake et ses discours servant de ré
clame aux agents américains : comme 
cela est glorieux pour le successeur 
de M. Mackenzie, et comme M. Blake 
débute bien dans sa nouvelle charge 
de chef de la loyale opposition de Sa 
Majesté 1
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PHASER ET VlÀUr ton
Ottawa^ 9 avril 1880. meArticle VI— En dehors des séances so

lennelles de la Convention nationale 
• se tiendront des Commissions qui 

prendront en considération des su
jets proposés par le comité cCorgani
sation, ou par les membres des com
missions, et sur lesquels elUs f ront 
des travaux qui seront rapportés à 
la Convention.

Article VH—Ces Commissions seront 
composées et organisées conformé
ment au règlement suivant :

RÈGLEMENT

•3m
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Chemin de fer ((. JB. fi. et 0 lesgrosser.
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Cs’établir à Manitoba.

CHANGEMENT D’HEURE I
preA partir de LUNDI, 8 Mai 1880! teir
foriLes trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle. Express!Nous publions aujourd’hui le pro

gramme de la Convention Nationale 
de Québec, qui ne peut manquer 
d’intéresser le lecteur. On voit qu’on 
a fait une très large part aux Cana
diens d’Ottawa. Én effet, MM. J. C. 
Taché et Tassé, M.P. ont été invités à 
traiter, le premier de l’industrie ca
nadienne, et notre rédacteur en chef 
de 1’émigration. M. Suite agira com
me rapporteur de la commission des 
lettres, et M. Pascal Poirier comme 
rapporteur de la commission chargée 
d’étudier la situation particulière des 
Acadiens dans la confédération. Ou
tre ces messieurs, le Dr Valade, pré
sident de la société Saint-Jean-Bap
tiste, est chargé de nous représenter 
dans le conseil exécutif de la Con
vention.

lo Le comité d’organisation de la 
Convention invitera un certain nom 
bre de membres à faire partie de 
chaque commission, en les informant 
des matières sur lesquelles 
commission devra délibé 
rapport à la Convention.

2o Pour plus d’expédition dans les 
délibérations des commissions, le co
mité nommera un rapporteur qui 
devra faire d’avance un travail qu’il 
soumettra à la commission.

3o Les personnes invitées à faire 
partie d’une commission feront, à 
îeur première réunion, le choix du 
président et des autres officiers.

4o La commission ainsi constituée 
pourra admettre d’autres membres, 
délibérer et faire rapport sur d’au 
très matières que celles soumises par 
le comité.

5o Jusqu’à la réunion des commis
sions, le nombre des membres pourra 
être augmenté ad libitum par le co
mité, et les invités seront priés de 
faire connaître au comité les noms 
des personnes qu’ils croiront compé
tentes à faire partie de chaque com
mission.

60 A chaque invité des commis
sions, seront expédiées une liste des 
membres de la commission dont il 
fera partie, et une copie du présent 
réglement

7o Les rapports de chaque com
mission devront se terminer par des 
résolutions pratiques adoptées par la 
commission.
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LoiD’Hochelaga pour Hu'L- 8.30 a.m, 5.15 p.m.

Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.
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rapport.
N’ayant pu se faire élire aux Com

munes à l’époque de. la confédéra
tion, M. Brown" accepta la place de

cette 
rer et faire

politique considérable, M. Brown 
n’a cependant pas joué un 
grand rôle sur la scène ministé
rielle. Ce qu’il avait de talent, d’in- 

lelligence, de vigueur, d’éloquence, il dateur au mois de décembre 1873,
peu après l’avénement de M. 
Mackenzie au pouvoir. Il a joué 
un rôle peu marquant au Sénat, où 
il n'a pris la parole qu’à de rares in
tervalles, car il était presque tou 
jours absent, vaquant à ses occupa
tions ordinaires à Toronto, môme 
durant les débats 'es plus sérieux. 
On sait qu’il a toujours été un parti
san ardent uu système 'des nomina
tions à vie pour les sénateurs, systè
me qu’il croyait seul conforme à l’es- 
piit des institutions anglaises, et qui 
est vigoureusement combattu par 
tout le parti dont M. Blake est au
jourd’hui le chef.

led* ^Train
D’Hochelaga pour Québêc 3:00 p.m.tOXW pîm.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche

laga............................10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga-... 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme...................... „ 5.30 p.m,-----
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m, —
De Saint-Jérôme

Hochelaga.................
Arrivant à Hochelaga..»..

dot
perSEPTIÈME COMMISSION.

Rapport après délibérations ■:
Sur la situation particulière des 

Acadiens dans la confédération.
M. Pascal Poirier, 

«Rapporteur.
Membres :—L’honorable P. Landry, 

Rév. M. Ijicùard, M. Pascal Poirier, 
Rév. M. Bourgeois, collège Saint- 
Joseph, Memramcook, M. Robidoux, 
Shéaiac, M. O. Turgeon.

MO
sail
ml’a plutôt dépensé dans son journal, 

sur les hustings, ou dans les rangs 
de l’opposition en chambre, que dans 
les conseils du gouvernement. Mal
gré toute l'influence qu’il comman
dait, M. Brown n’a pu presque tou
jours qu’entrer difficilement au Parle 
ment quand il n’était pas battu à-plate 
couture. Il pouvait bien y procurer 
assez facilement l’admission de beau-
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jeui
tauI ils1

I
------------6.45 a m
•------------9.00 a m

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus tard.
Dqs magnifiques Chars Salons sont atta

chés a chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l’administration générale, 13 Place-d’Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

L. À. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.
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coup de ses partisans, mais cette 
terre promise des politiciens, par une 
bizarrerie du sort, lui fut fermée à 
des intervalles très fréquents.

Quoique 1^ créateur du parti grit, 
quoique le chef reconnu de ce parti 
pendant pins de 25 ans, M. Brown 
n’a eu cependant qu’une carrière 
ministérielle éphémère. Le seul ca
binet dont il a été le chef—le cabinet 
Browu Dorion—ne dura que qua
rante-huit heures en 1858, et l’on 
sait qu’il ne resta qu’un an dans le 
cabinet de coalition formé en .1864, 
dans le but de jeter les bases" de la 
Confédération: On a appelé M. Brown 
une u impossibilité gouverrfpmen- 
tÿe,” et si l’on en juge par sa car
rière, ce jugemvnt serait tout à fait 
juste. S’il n’a pu tenir les rênes en 
personne, il a régné cependant par 
les autres, et nous pouvons dire, en

eesi
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CHAPEAU DE SOIE.—Il est arrivé un grave accident 
sur le “ Québec Central ”, dans la 
partie appelée Bassin. Les lisses par 
suite de la chaleur s’étaient allongées 
et formaient une forte coUrbe. L’in
génieur ne s’aperçut pas assez tôt du 
danger et le convoi allant à toute vi 
tesse donna dans le péril. L’engin 
put passer ainsi que les chars de fret, 
mais les chars à bagage et à passagers 
déraillèrent, furent renversés et pré
cipités en bas de la terrasse du che
min, qui n’avait pas moins de quinze 
pieds de hauteur à cet endroit Plu
sieurs personnes furent grièvement 
blessées. Heureusement il n’y a eu 
aucune perte de vie.

del
nou

L
rerrChemin de fer Q. M. 0. & oLes nouvelles modes de chapeaux'pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent à presque toutes les figures.

LAu reste, dans les dernières années, 
la parole autrefois*si ardente, si fou
gueuse et si provoquante de M. Brown 
n’avait plus 
vigu
bait sans écho sur des gens qui 
pour la plupart ont passé l’âge des 
illusions et qui ne se laissent pas en 
Hammer facilement par les appels aux 
haines ou aux vieilles rancunes de 
partis. Là seule circonstance peut- 
être où notre monde politique ait 
accouru pour l’entendre, c’est à son 
retour de Washington, en 1874, où il 
avait été chargé de négocier un nou 
veau traité de réciprocité, qui fut re- 

toute Vérité, qu’il a plus que partagé jeté par le sénat dea Etats-Uni». En-

plus
glet
Livi

l’intérêt et la 
eur ^’autrefois. Elle tom-

vap
R. J. DEVLIN * n iKi
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AVISi
Changement d’heures

EMBBAHOHHMKHT D'AYMKE
Le et après le 3 MAI, 1880, les Irttae 

loot tu entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 1*50 p.m. 
5:3(1 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:4 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

Correspondant avec les traîna de et pour 
Montrial.

L A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

Nous avons omis de signaler le 
fait que la cause de l’élection contes
tée de Charlevoix, où M. Gauthier, 
M. P. P. était défendeur, a été ren
voyée par la cour avec frais et dé
pens contre les pétitionnaires. Le 
nombre des députés qui restent à 
l’épreuve d’une contestation est trop 
peu considérable pour ne pas signaler 
les rares et honorables exceptions 
qui se présentent

PREMIÈRE COMMISSION

Rapport ' à faire après délibérations :
lo Sur la nécessité de la part des 

Canadiens-français do revendiquer 
incessamment leur part légitime 
d’influence et de patronage dans la 
distri bu tibn des travaux, des emplois 
et des deniers publics.

2o Sur la possibilité et l’opportu
nité de la formation d'une ligue 
franco-canadienne de. toute l’Améri
que du Nord. Comment une telle

Fonds de Seeenrs de- Hull au
reiÿ

Les contributions d’argent au 
pour les incendiés de Hull pi 

entre les mains

fonds de secou 
peuvent être 
du trésorier, D. 

Kxmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

moi
dé- vriraprès-midi, M. Kingsford 

a offert un lunch, à l’hôtel O’Meara, 
aux ingénieurs de la commission du 
Havre. Comme on le sait, M. Kings
ford a occupé longtemps la position 
d’ingénieur en chef de la commis
sion.

—Samedi tain
LS bre. sjh.. If a.m.,

Hert
•cap:

A B. B. EDDY, 
Président du comité exécutif.

cons
pou
fistHull, 24 avril, 1880.
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—Lf! vapeur Edmund est parti,

““'fwÇ’Æï
minerai de fer proveuant des mines 
de MM. Forsyth et Baldwin.

—Le jeune Payant qui a été blessé 
lors de l’incendie de Hull, en tom
bant du toit de ra maison, est sorti 
de l’hôpital parfaitement guéri de la 
fracture qu’il avait reçue à la jambe.

—La cause de la banque canadien 
ne de Commerce, contre la banque de 
Québec, s’est terminée, samedi, de
vant la cour de Chanc^uerie. Juge
ment a été rendit en faveur des de
mandeurs.

—M. Henry Post a été traduit sa
medi, devant le magistrat de police, 
pour avoir refusé de payer le salaire 

fDe notre correspondant spécial.) de sa cuisinière. 11 a été condamné
Une soixantaine d’ouvriers ont été au paiement de la somme due et aux 

engagés dans notre localité pour les frfris de procédure, 
scieries de Hull, le salaire —M. F. N. Gisborne, ingénieur des 
convenu étant, outre la pension, lignes’ télégraphiques du Canada, 

par mois. Les hommes part la semaine prochaine pour l’An 
n’hésitent jamais à partir de gleterre où il doit acheter des câbles 
Buckingham ; aussi beaucoup s’en devant relier les ports du golfe à la 
vont-ils actuellement, et, à les en Pointe au Père, 
croire, ils ont .raison. Ici, tous les 
pouvoirs d’eau, les moulins, les glis
soires, etc, sont la propriété exclusive 
de deux personnes Ou compagnies qui 
en profitent nour excercer un mono
pole pernicieux à tous les autres 
commerçants, et pour régler, à l£Ur 
guise, le prix du travail. Ainsi l’on 
me dit qu’elles donnent toujours pour 
la main-d’œuvre, 25 à 30 pour cent 
de moins que partout ailleurs ; et que 
de plus les ouvriers sont forcés d’ac
cepter, comme mode de paiement, les 
provisions et les effets venant des 
magasins du bourgeois où ils n’ont 
pas, bien entendu, le droit de mar 
chantier sur le prix et sur la qualité. La 
renaissance du commerce va avoir 
pour effet de faire cesser un tel état de 
choses, du moins en partie.

M. T.Thibaudeau, agent fiu chemin 
Q. M. O. et O., à Buckingham, possède 
la venue non ordinaire d’un seul 
grain d’avoine : racines, tiges, feuilles 
et fruits, rien n’y manque. La plante 
a été arrachée, l’automne dernier, du 
sommet d’un monceau de pur phos
phate que, le printemps précédent, on 
avait déposé lâ, près du chemin, en 
attendant l’heure de l’expédition. Le 
grain qtfi nous intéresse en ce mo
ment, s’y étant trouvé transporté en 
compagnie de quelques autres, y a 
germé, poussé", produit un jet de 37 
tiges couronnées d’épis, et contenant 
en tout près de 500 autres grains. M.
Thibaudeau assure qu’il a fait cette 
récolte plusieurs jours avant la matu
rité. Lecteurs, si vous allez la voir 
vous mômes, à son bureau, il vous 
en donnera à deviner, comme d’habi
tude, le lieu de provenance, mais je 
vous prie de ne.pas l’informer que je 
vous l’ai dit.

Buckingham, 7 mai 1880

1880 unelles de la part des autorités et de la 
papulation. La Constellation par di 
manche ou lundi pour New-York,

Paris, 9—On écoulement s’est pro 
duit hier dans une des galeries des 
mines de charbon de Saint Chamond, 
département de la Loire. Quarante ou
vriers ont été tués et. trente blessés 
plus ou moins gravement.

Parie, 8—Le prpjet du percement 
d’un canal de Rouen à la mer, ren
contre tous les jours un plus grand 
noafbre d’adhérents. Les plans ont 
été Soumis à une commission d’ingé
nieurs qui les déclare tout à fait pra
ticables

I
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t INOUVÈAUTES ! I Bis île l’ouest ie l’Aeileteire
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

■ Rubans,Pompadour ?

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,-
Tweeds Canadiens, eto

Etoffes > Robes, Pompadour

SOIE, RROCATELLE,
Dans tontes les nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
98 et ZOO Rue Sparks

On • sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.INE, LETTRE DE BUCKINGHAM .
P. C. AÏJCLAIR,

Ottawa, 10 février 1880. ISS Bue Sparksi ❖Avis de déménagement) mSERVICE TELEGRAPHIQUE Le soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa boutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUB RIDEAU, afin de sé rapprocher 
du plus grand nomb e de ses clients. En les 
remerciant pour l’encouragement qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une s: écialilé de travailler sur 

les commajades seront exécu
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

l@_ On a besoin de plusieurs 
vriers.

$20

w f
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I 3t€ie L’orage-lmceadle et perte de vie. —Dans le cours du mois d’avril, il 
y a eu soixante-douze inhumations 
dans le cimetière catholique. Trois 
décès ont été causés par la petite vé
role et vingt et tin par des fièvres 
contagieuses.

—Dans l’après midi de samedi, en 
passant a été renversé sur la rue 
Wellington, fen face de l’hôtel Bishop, 
par la voiture d’un cultivateur. Il en 
a été quitte pour des blessures sans 
gravité.

—L’état sanitaire de la ville s’est 
beaucoup amélioré. Il n’y a actuelle
ment que trois variolés, en pleine 
convalescence, à l’hôpital des 
et pas un seul malade à l’hôpital pro
testant réservé aux maladies conta
gieuses. Les peines que s’est données 
M. le;Dr RomllaFd pour, améliorer 
l’état sanitaire de la ville, ont beau 
coup contribué à cet heureux résultat.

M. LAUR. DUHAMELSaint-Paul,9—Des dépêches reçues 
en ce tie ville annoncent que l’orage 
de vendredi a fait des ravages consi
dérables. Plusieurs maisons ont été 

ippées par la foudre.
New York, 9—Un incendie désas

treux a éclaté samedi dans la manu 
facture de chapeaux de MM. Archer 
frères. L’établissement a été eji par
tie détruit, et deux pompiers ont péri 
dans les flammes.

Ayant fttit de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de

AVIS DE DEMENAGEMENTarks fra ilbons ou-
Ver* le 5 Avril courent.CHAS. BEAUPBÉ. Viandes de Choix, MM. DAWES et Cie.Ottawa, 28 '.vril. 1880.

CHARCUTERIE que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

nombreuses pratiques de 
libéral qu’il en a reçu, et 

nouveau leur patronage et celui 
général. II fera tout

Transpolieront leur établissement d’embouteillage au
No. 383 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)

Porte voisine ie la glacière de M. l'ichevin Christin.

JAS. POCKLINGTON,
Gtrani.

FRANÇAISE
SEULE SAISON A OTTAWA

Il remercie ses 
ement 1CANADA

La mort du sénateur Brown—UniversitéLaval.

Toronto, 9—L’honorable sénateur 
Brown est mort cette nuit à 2.20 
heures, diais la nouvelle de son dé
cès ne s’est répandue daps la ville 
que Vers 9 heures. Le Dr Jôlinston 
a déclaré qu’il avait l’intention d’ou
vrir uue enquête ;#elle commencera 
demain matin à dix heures. L’hono 
rable Geo. Browu avait perdu con
naissance longtemps avant sa mort ; 
il s’est éteint tranquillement au mi 
lieu des membres de sa famille et de 
ses médecins.

On parlait de faire des funérailles 
publiques au défunt, mais il est à 
peu près certain que la famille s’y
refusera.

Montréal, 8—Cinquante-trois élu 
diants se sont présentés à l’Université 
Laval pour être admis à l’étude de la 
médecine.

Magloire- Lanctôt intente une ac 
lion èu dommages de 85,000 contre 
la compagnie Hudon, pour blessures 
reçues en travaillant à la manufac
ture de coton, par la chute d’un 
châssis.

Mme Aubry a été renverséè par 
une locomotive à la gare Bonaven- 
ture ; elle a reçu des blessures qui 
mettent ses jours en danger.

Montréal, 9—Les quatre prison 
niers arrêtés sous soupçon d’avoir 
participé au vol de 815,000 commis 
au préjudice du caissier de M. McNa 
mee, ont été renvoyés pour leur pro
cès au prochain terme des assises cri
minelles.

l’encouragi 
sollicite de 
du public en

tvoir pour tous les satisfaire.L’on trouvera toujours un assortiment de
es jours Viande préparée de première qualité II. A TOU JOUR* EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

! Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 

pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. CO URC E LL E,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880. *

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.

r Cie
—Il y a eu, hier après-midi, à 

révâcbé, une assemblée des amis de 
l’institution du Bon Pasteur, 
convoquée dans le but d’aviser 
aux mesures à adopter pour organiser 
un bazar au profit de ce couvent. Le 
bazar aura lieu vers le milieu de 
juin, et les dames zélatrices des diffé
rentes paroisses s’assembleront di
manche prochain pour s’occuper de 
son organisation.

—Les élèves de l’école Sainte-Anne 
ont donné hier une soirée dramati
que et musicale au profit d’une bon 
ne œuvre dans là salle des franco 
canadiens. Le programme qui se 
•composaitdu Martyre d’Agapit,”du 
“ Dîner interrompu ” et de quelques 
chansons et morceaux de musique, a 
été admirablement rendu par les 
amateurs. Le jeune McArthur Car
rière, âgé de 8 ans et demi,s’est prin
cipalement distingué dans le rôle 
d’Agapit. Tous les rôles? du res te,ont 
été parfaitement remplis.

GTOil, j 'j
r

Etc., etc., etc.AU COIN DU VIEUX

Williams’ Sinner soussignés informent leurs amis et lo 
offrent maintenant en vente, un magnifique as

public qu'ils ont fubriqué durant l’hiver, et 
sortiment deMARCHE BY,

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
C«r (T IR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou jiour 
ceux qui font do longs trajets.

Ceux <iui auraient besoin d’articles dans notre brant 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils dev 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.

to
cause de la

INT
>ii à MEIL 
Que la nom- 

i s’empresse

I
DES ELEGANTS .

CHAPEAUX ET COIFFURES che feront bien de venir insiiecter 
rent avoir |;our résultat d’etoblii

Poor le printemps de 1880.
ledonia S. & H. BORBRIDGE,

SS et 90, coin des rue-s Rideau et Mosgrove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

ri]La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

8TITT et «tu. exposent les CHAPEAUX. 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels quo 
portés à Paris, Londres et New-York. On 
trouvera crfoz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAI,
Sont toujours la rage des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe

LE VAB8AR, chapeau de promenade élé-
LcfîsLAND 

.commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoi 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffure du prin

temps.
Le MAGNOLIA, lé chapeau 
Le FAYAL, la dernière nouveauté.

MESDAMES 
tés, allez chez

X.
OYAGE Ottawa, 20 mars 1880.

I
A TRAVERS OTTAWAis Tapis

Veine.)
PETITE GAZETTE—Il y aura, demain soir, une as

semblée du bureau des écoles sépa
rées.

—M. Alfred Sel win, du musée géo
logique est actuellement en cette 
ville.

—L’honorable M. Royal et M. Daw
son, député d’Algoma, sont actuelle 
ment en ville.

—M. U. Riopelle vient de faire l’a
chat d’un carosse qui a coûté dix- 
huit cént piastres en Angleterre.

—Les souscriptions pour le fonds 
de secours de Hull, se montaient, sa
medi soir, à la somme de 818,004.75.

—Le niveau de l’eau dans la ri
vière Ottawa est d’un pied plus bas 
que Vaû dèrnier à la mêi^te/époque.
—M. Doney à été nonnfie de nouveau 
restaurateur du Sénat ; depuis six 
sessions consécutives il occupe ce 
poste.

—Les corps qui ont été déposés cet 
hiver, dans le charnier du cimetière 
catholique, seront inhumés cette 
maine-,

—Saihedi les élèves du Ladie’s 
College d’Ottawa ont fait une 
excursion de botanique, sur les ter
rains de M. McKay.

—Samedi soir, M. O’Donnpll a 
trouvé un enfant du sexe masculin, 
en arrière de sa maison. Il l’a envoyé 
à l’asile .des enfants protestants.

—Le courrier anglais, transmis par 
le vapeur Polynesian, de la ligne 
Allan, a été distribué, ce matin, en 
cette ville.

-M. Charles Watson doit donner 
une conlérence, le 14 de ce mois, au 

au bénéfice des incen-

La nourriture royale
jjour les enfant», les invalides et les conva-

Délicieuse, légère, nutritive et toujours

En vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr-Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du 
gement, mais opéré la guérison, 
contiennentpas de mercure et n’exi 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bris selle, propriétaire, Montréal.

ENlints clair ou
LA MEILLEURE Cotons gris,f;.

WR
eut pour le

eIiboms

Cotons blancse au costume.
Sinistre!m*rltime—ti’eleellen «le Glad

stone—Prince Leopold—Fatal accident.
Londres, 9—Le paquebot American, 

faisant le service du cap de Bonne- 
Esjpéranee, de Natal et de Zanzibar,a 
brisé son krbre de couche le 28 avril 
dernier, eu se rendant de Soutnam- 
ton au cap, et a sombré immédiate
ment Les chaloupes de sauvetage 
ont été mises à l’eau et l’équipage et 
les passagers ont abordé sans acci
dent à Madère et au cap Palmar.

Rome, 10—Il est probable q 
suite de la crise rùinistérielle R

DU MONDE.
N’a pas son égalé poor le fini, 

la duree et l’etendne de l’on- 
vrage fait.

QUEEN, chapeau élégant et 

selles.

ET K

Toile éerne,El'es ne 
gent pasLLUtGTON.

? VIAU-
CHEZ

•C3T2000 de la saison. BRYSON & Cie.•3m
i, pour les dernières nouveau- 
BTITT e Cie.TOUS LES JOURS MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA. fi. et 0 160 Rue SPARKS.ROBES ROBES
Robes du matin. Robes de l’après-midi.

ROBES D’USAGE CüMMQDE.
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE.
Robes de voyage. Robes de l'après-midi.
HO BUS POUtl CHAQUE OCCASION. Tout lo monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belloe marchandises qui 

LIIEZ y sont exposées, et aù nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie.

STITT ET Cie. ^-tÆt™ti!'d^Xteàrlitrrudee peul im‘8laer*
88 et ffff Rue Spark* JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

u’à la 
icasoli

et Perruzzi se retireront de la vie
Aucun autre MOULIN ne don

ne autant de uatlufaotion. Vente èane reserve, pour argent comptant
:. publique, ito ont refusé de présenter 

leur candidature darts aucune cir 
* conscription électorale.

Berlim 9—La constance dont a fait 
la princesse Pauline 4e Wur

temberg,en persistant dans sa volonté 
formulée deptii^ longtemps d'épou
ser le médecin de la cour de son 
père, a enfin obtenu sa récompense.
Lorsque pour la première fois, lç 
jeune médecin demanda au grand 
duc la main de sa fille, il éprouva un 
refus, mais il fit tant d’instances que 
le duc finit par lui déclarer qu’il 
donnerait son consentement si l’em
pereur Guillaume sanctionnai,! l’u
nion. L’empèretir poussé par on ne 
sait quelle influence, a donné son 
approbation et aujourd’hui a eu lieu 
le mariage de• l’héutêtix couple. Le 
jeune marié est un médecin de grand 
talent ; on (fit que depuis son enfance 
il s’était amouraché de la princesse.

Londres, 9 -Gladstone a été réélu 
pour Midlothian sans-; éprouver la 
moindre opposition.

Berlin, 9—-La loi concernant la na
vigation de l’Elbe a été discutée hier 
au parlement. Bismarck a été fort 
maltraité par les libéraux qui lui pnt 
reproché son insatiable ambition.

Londres, 9—Le prince et la prin
cesse de Galles partent mercredi pour 
Truro, afin d’assister à la cérémonie 
de la pose de la première pierre de la 
nouvelle cathédrale protestante.

L’escadre de Chine doit recevoir des 
renforts considérables.

Londres, 8—Le prince Léopold, le 
plus jeune des fils de la reine d’An
gleterre, partira le 13 courant de 
Liverpool pour le Canada? à 
vapeur Sardinian, de la joigne Allan.
Il est douteux qu’il visite les Etats-
Unis. —Les propriétaires de barques aîné-

Londres, 8—Le correspondant de ricaines qui refusaient de prendre du 
Londres du Guardian, de Manchester, fret pour New-York à moins de 84.25 

• dit qu’il a été soumis un rapport, au par mille pieds, consentent mainte- 
bureau de la chambre de commerce, nant à en prendre pour 84. 
au sujet des souffrances qu'endu _it Th Graves membve du corps 
reirt les bestiaux à bord des stea police de cette ville, qui était re- 
mers transatlantiques^ On doit ou- teflll c|iez juj depuis six mois, par un 
vrirune enquête qui amènera cer- rhumatisme inflammatoire, est en 
tamement les meilleurs résultats. pleine convalescence.

Londres, 8—L» correspondant du y
Herald à Dublin télégraphie que le —M. Harris, chirurgien vétérinai- 
•ca pi laine Potter et les officiers de la re, a acheté un magnifique attelage 
constellation sont partis de Dublin dp chevaux de l’honorable D. A. 
pour Cork, enchantés de leur séjour. Smith, qu’il doit expédier demain 
fis ont été l’objet d’ovations continu- par le train spécial pour Manitoba.

THOMAS MAY, La vitrine de votre voisin
Agent général pour Ottawa^,

BUREAU PRINCIPAL :

1310 Rue SparBLS.
Snccursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHC ZJ81E,

Erüre les rues Clarence et 
Ottawa, 25 nov., 1879

HEURE
Mai 1880!
» suivantes : 
de Train 

ille. Bxpressj 
•m, 5.15 pjn. 
'.m, 9.25 p.m. 
m, 5.05 p.m. 
.m, 9.15 p.m. 

Train 
de nuit. 

m.tO.OO p.m. 
.m, 6.30 a.m.

.m, 9.30 p.m. 
m, 6.30 a.m. 
i. Mixte.

h§preuve DE
se

MARMM L. i fi. O’LEARY9
BS MAGNIHIIBB ASSORTIMENT MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs
Nouvelles et de Goût

Faience, Porceline, Verrerie et 
Lampes

A TRES-BAS PRIX. Un bon assortiment-de

T w «iEpargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises. A.vis Public

Province d : Qurbkc, Y 
District d'Ottawa. / • •

Z*. A. Olivier .
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1878.

m,
m, -s

R’DOHERTY et Cie., Huile de Gharbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 contins le gallon, Mbsubb Impkhialk.

AVOCAT.
coignure des rues Rideau 
lock d’Egleson, Ottawa, Oui.

ARGENT A PHe.TEH.~m 
Ottawa. 23 juin 1879

— 6.45 a m
— 9.00 a m 
Aylmer.)
le Mile-End

grand Opéra, 
aiés dê Huit

—Grand nombre do promeneurs se 
sont rendus à HulL dans la journée 
d’hier. Plus de 150 
construisent dans le district incendié.

Sus
d.—EnJe donne par le présent avis 

tends pas et ne serai pas responsable, à 
compter d’aujourd’hui, des dettes que pourra 
contrader mon ‘épouse—Dame Henriette 
Létand, vû qu’elle a laissé mon domicile, 
sans raison et sans ma permission.

THOMAS OSBURN

’en-lan• CHATFIELD110 RUE SPARKS
FERRONNERIE92, RUE RIDEAU.En face de MM. Baies et Oie., épiciers.9 sont atta- 

et des Chars
maisons se re-

lanPOUR LÀeAPPRENTIE MODISTE DEMANDÉE Terre a Vendre—Depuis hier' par respect pour la 
mémoire de l’honorable sénateur 
Brown, les pavillons flottent en berne 
sur les principaux édifices de la ville.

—M. Bierstadt, peintre américain 
de grand talent, est actuellement à 
Ottawa. Il est l’hôte de Son Excel 
lence le gouverneur général.

—Grand nombre de sportsmen d’Ôt 
tawa se rendent cette semaine à 
Washington, pour assister aux cour
ses à la rane entre Hanlan et Coùrt- 
ney.

a correspon- 
luébec. 
ls s’adresser 
ice-d’Armes, 
billets, 202,

Ferronnerie à bon marché SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

8f.Templeton, 12 avril 1880On demande une app 
chant parler l'anglais et le français, 

'adresser à 
Mlle DANIS,

229, rue Dalhousie.

rentie-modiste, sa-
Une magnifique terre est à vend 

bon marché, dans le canton de 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont en bon état 
de culture. La maison, la grange et les 
autres bâtiments sont solides et bien cons
truits. On pourra s’adresser pour celle-ci, 
ainsi que pour une autre terre,, située à 2 
milles du village de Buckingham, et un em
placement spacieux situé dans le village 
même, à F. X. Boileau, du môme lieu.

ndre. à très 
Portland, à Allez chez

m #, ^58

McDongal &
Cnzner,

i

1880 -Le Grand Hotel—1880Ottawa, 7 mai, 1880. 6f.AL, è
it général. DrO. DAGEMIS BEAUX

CHAPEAUX!
Go célébré rendez-vous pour l’été pt la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison comp  ̂.id demi is le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ;

$17.50 par semaine; enfants au- 
dessuus de 12 ans, moitié^Irix,; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains suiphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifioue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des , 
rognons et antres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant lés rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d'envoyer leur adressse, par carto- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

■ 0.&0
Enseianf de ia GRANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

Médecin- Chirurgien.

I bord du 416. RUB CLARENCE. ETAL C. DE $8.00 à
Ottawa, 6 mai $880. EDUCATION33 TT.

Entrée sur la rue Clarence. 
J. MARTEL, Proprietaire-

ises prati- 
isite.

A Vendre ou à Louer
CLISSE PRIVEE OU JOUR Eï DU SOIRmrts POURCette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblane, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser è
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

Pour les Jeunes Gensram
», le» I raina 
voyageront

50 et 70 centsLa tenue des Livres, l'Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale- et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

128 RuelUdeau
J.-B. LEFEBVBE, Professeur

nomhreu 
dndre v 

un assortiment

Tout en remerciant ses 
les invite à venir lui ira 

a constamment en main 
plot de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

2 CHEZ
., lî:5Q p.m. 

m.. 1) a.m., H. L. COTE,
FUMÉES.i de et pour 

CAL,
ant générai.

J. MARTEL
Ottawa, le 28 janvier, 1880. Près de la rue Xlehalas * H 3
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A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU iARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS, .
___  HAUtB-mii*.

•ilAN Mi

K

K
SI

i •

%
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___* SAM'S roll
Wtytu, non reliée, est en vente à eer bureau.

ftbt.............. ..............$30.00

—
HOTULMAISON D’EDUCATIONIWI.

MISES CARTIERgpgWB1 . Lundi, 10

VuNne—Mouton per livre, 7c. â 9c.; 
lard, par 1Ô0 livres, «7.50 à *7.75 ; 
Brtr.f, par 100 livres pesant, *5.00 a 
s 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Voliules, (liBiss—Volailles, par 
roupie, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
p|p, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
*1 1 «1.40 ; oies, 50 * 60c; canards, 
par couple, 75c. à 80c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. A 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. a 18c. ; œufs, par dousaine, 10c. à 
11c.

t.éoL’MKs—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 60c. ; navets, par nu- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,*1.80;

0 panais, par minot, 40c A 45c,; oi
gnons, par minot, *1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mv 
iiot, 40 A 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
A 32c. ; mais, par minot 65„ceuts ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à *1 ; orge, par 
minot,45c. à50c. ; blé d’automne, par 
minot, *1.20 ; blé du printemps, par 
minot, *1.35.

Farine—Extra double, parbrL *7 à 
*7.25 ; extra,par brl, *6.75 à *7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gru au ,par br 1 ,$4.50 , fa
rine de blé-d’inde,par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
hrL 90f, I brapr par 100 lha. 60a. x 

DivBR8-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire. 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
l’haciinp

Bois, de *3.00 A *3.25 la corde.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

440 et 448 rue Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

L’ompibus de l'hôtel part du coin des rues 
•furray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains 'de chemins de 

prendra des voyageurs 
35 chu par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix. 

Ottawa, 11 lévrier 1880.

estre de cette Institution 
ce le 1er de Février. Le cours d’études 
jlet et la médaille d’or, diplôme de 

est donnée aux élèves .qui le

«fTOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA»

Doit être vendu dans trente jours

cette maison,
terminent ,

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à. la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régie-

moyennant EN FACE DU MARCHE,
Chemin de Fer Canadien dn Pacifique
Soemiwlit. pour Fonte on-Fer li’un des premiers HotelsUn tours spécial de couture est suivi avec 

succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestiquai,

La Musique, Je Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les. termes et autres informations, 
s’adresser à

d’OttawaT\ES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI .pour la construction 
■le ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

I Pn*m
s’adressant 
à Ottawa, :

■

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

peut obtenir des plans et devis en 
t au bureau de l’ingénieur en Chef 
le ou àprès le 15 Avril.

Par ordre,

RUE SPARKS OTTAWA.S». SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880. BONNES CHAMBRES,

J. A. GOTTXXT,
Propriétaire.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 1er Avril 1879. J

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER . «F. B.

LIVERPOOL HOUSE, 61; RUE RIDEAU
V ». BONNE TABLE,

PRATIQUE

Situé au centre des affaires [et 
tout près des édifices dn parlej 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue A tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Fait aussi les
BONS VINS

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et plaquée de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rrr* RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant,!» 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.
Son mil* Ion* pour réservoir* d'eoaîfet

-pvES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
AJ gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la cor.. 
tion de réservoirs, pour l'alimentation des 
locomotives, sur différents points sur le per

du chemin de fer canadien du Paciti-bissau
Wa.

lan.

HOTEL RICHELIEU\m
N

que. Les robinets devront être à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans et devis en 
s'adressant au bureau de l’iugénieur en 
chef à Ottawa, le ou après le 15 avril.

Par ordre,

ÎOO
COIN DES RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
ViM-a vi* le PalalH de Xiistice.

MONTREAL. 1!POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

KARCHES ETRANGERS. A DES PRIX QUI NE PEU VENT PAS ETRE SURPASSÉS.F. BRAUN,
Secrétaire.New-York, 8

remercie ses adds et le pu
tt général pour leur encou- 
II a l’honneur de les

| K soussigné 
JLi blic d’Ottawa e 
ragement libéral, 
informer qu’il

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Dépt des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 1er avril 1880.Coton, ferme 12 9jl6 

Farine de seigle, tranquille
g6BlMe 1.24 à 1.26 

Blé d’Inde, tranquille ; NoM, 52* ois. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

assurer nos
aliens considérables 
nts que nous pouvons

que nous feisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

et sans chan cÏÏ IESMONDESa ajouté
AINSI QUE

Livres d’Hlstolre, de Prières, 
etc., etc.,

w

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance..

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

DONNEZ VOS COMMANDES A ^U^TTÀTa YRTWI .T ■ A TiT-n

AVIS- AUX ENTHEPRENEURS. AVIS IMPORTANTLA VITALISEl/enteigne du livre ci-dessusChicago, 8.

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592 
bris.

Blé, 1.14*.
Blé-d’Inde, 36 comptant.
Avoine, 29*
Lard nominal à $10.15*.
Saindoux 7.10.

XTOUS avons l'honneur d’inforiner les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
JLl gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’eufants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.

rwES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
Uau soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour de JUIN
chain, pour la construction de ponts m------
fixes sur diOérents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale-

'Cii v2 mai 1879. ls.

îtsfir, rue Sp
près de “ LA THÉIERE," vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin-que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esj»érons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

GUÉRIT GUERIT

Dyspepsie . 

Jaunisse 

Constipation 

Prostration

H éouverture r
Les scrofules TE. G. LAVEKDURE, owîos (RESTAURANT METROPOLITAINMilwaukee, 8. Le rhume

A
Blé, No 1, 1.11 r(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l'honneur "d'informer ses 
JT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

L’érysipèle 

Les boutons 

Dartres

Londres, 8.
Consolidés, 99 3*16 sur compte, 4*s 111*, 

5s lit*, Brié, 45*, do Préf. 00. IU. Cent.

Liverpool, 8. 
Coton actif et plus ferme, Uplands, 6|, 

Orléans 6*:

L Oinc
Lewis et Blackford,

Gantiers.
PdllI Débilité] géné

rale,Plombier,fiatieret Ferblantier
FAISEUR DK

COLVERT URES EN FER BLANC ET FER 
GALVANISE

trr CONSERUCTEUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Sue William, Ottawa.
BRTURE8 en Ferblanc et Galva-

104*. Arri
LE METROPOLITAIN N etc#, etc,etc., etc. 10 septembre 1979.

ment obtenir des blancs de soumiss 
en faisant la demande.

Les personnes 
livent fournir les gai 

soumissions ne seront prises sous considi 
tion que si elles sont faites sur blancs im 

és, et si les

aniére la plus grandiose, 
comprend les liqueurs les plus fines 
cigare les plus exquis.^RBPAS s 
toute heure.

Le buffet 
et les E Par Nomina

tion Spéciale.
Par Nomina
tion Spéciale.

désirant faire des oflres 
es garanties nécessaires ; les 

considéra
is VIT ALINE guérit les maladies de 

femme.
d.
3 !BléUdu Printemps.. 

Rouge ^d’Hiver.......

Kw.'n::

Pois •••••• —■
Porcs frais........
Saindoux...........
Lard-.

Fromage.........

P. BRANNEN,
Propriétaire.6 ncs impri

més, et si les signatures correspondent I la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne Seront pas accep-

PRIX :

$1 LA BOUTEILLE.
WilSO «te___ 10 0 Ottawa. 14 août 1879. lan................. 9 4

................10 1
« Le‘Hiver...

103, RÜE SPARKS, OTTAWA à MoL ’ A« GYLL....... 5 2
....... 5 3

!
—S j
............... 60 0
............-.35 6

___ _______ 75 0
*15 0

LeZ\UUV
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats .peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

Salons, des plus bea 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

ient àEn vente chez tous les pharmaciens. Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excel terne le Qonierueur-Gèeirati
RUE WELLINGTON

A. BETT2ELt$T,
PROPRIETAIRE.

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de GraVurep, .Marchands de. Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. Mk» VIEILLES DORURES RENDUES 
A.U88I BELLES QUE DBS NEUVES. No» prix sont des plus modérés.

Cle de Medeelne de Gray,
TORONTO.r téee

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres av. gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit joura de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à qu 
vingt-dix pour cent sur la somme des 
vaux exécutés en vertu de son 
^ Ledéi

- neaux et de 27 avril, 1880.

uni VREMEDE SPECIFIQUE de GRAY D. PO
8fivfrtAOB MARK. LE GRAND TRADERS*.

JtilJt
qui sont les suites des habitudes honteuses 1 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, BS. Le 
remède sjiécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six 
pour $5. Il sera envoyé franc 
réception de la

MARCHE EN GROS. Prix, atro
tra-Montrêal, 8

Eabinb.—Supérieure extfàj 6 00 à 6 05
'H'””......... ... «.g»; j{

g&^Er.:::*0 Si *6 S
Panne forte de boulangers. 6 40 à 6 65

“ * * S
0 00 à 0 00

Farine en sac du HauLCa-
nada par 100 livres— 2 88 à 3 00 

Farine en sac de la Cité.

"gSSterâA-àgA; ZBLE—rouge et blanc d’hiver $1.35. à 1.40 
Blé No. 2, du printemps $1.38 à 

BLE-D’INDE—47c.

Ouvrages et reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

/ 1ÜAMBRE8 à louer, à des conditions mo- 
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

ipartqtnent ne s’oblige pas à accepter 
basse ou aucune des soumissions.

BOU;

muPar‘ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
J. P. MURPHY,

FLOMBIER.

de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, >tc
151, RÜE RIDEAU.

L’Enseigne dn Lion d’Or cJOSEPH DROLET, Département des chemins de 
, fer et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880.

devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

Est

S
controls

Poseur FABRIC AN"

D’EAUX UK SODA «t DS SELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

uk CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOOTHS LBS

DIFfEBBNTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

,, SOURCES dr CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX,
BN PACK LA R UK MURRAY,

OTTAWA

3 15 â 3 20 r
LE LION D’OR.

------ est--------
1 paquets 

de port sur
1.40. somme requise.

Cir dk MEDECINE db GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

DAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI,
IJ FER GALVANISE, en ZINC, 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ?a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes polir plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

: L'ENSEIGNE du Grand MAGASIN Ollaw
4CANAL LAOHINE

Avis aux Mecaniclens-Efltrepreneurs
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 à 86 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 10 à 11*.

1 27 avril, 1880. D>VX SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner riotre assortiment et informez-vous de

66 lbs t FlGIBSON, FILS ET WARM,t
nos prix.Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire de» départements 
des canaux et chemins de fer du uanada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses» canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des nfalles 
venant de 1 Bat et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en feisant den 

Les personnes désirant faire des offres doi-| 
fournir les garanties nécessaires ; les 

soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon convç- 
nable, cette somme est acquise au gouver
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

J. -P." MURPHY MANUFACTURIERS DR■

R. Mc.\IO R RAN, ?t
151, rue RideauBOURSE.

2 septembre 1879. lan. pour le commerce de gros.
Le plus grand- blissement de la vallée 

d’Ottaw».
Tous nos biscuits sont cuit» \ la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

ployés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS RT WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Ottawa, 9 mai 1879. t508 — Hue Sussex. 508$7.00 LA DOUZAINE. Hotel “ Lome.”
Pens!on*de première classe à des 

PRIX MODÉRÉS,
fournie de ttins, liqueurs 
noix

15, Htm YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

Ottawa, 26 septembre 1879.i ALEX. CLARK,VALEURS.
Nos em

140 doz. de Haches, BriLa bar est 
et cigares de c

l
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisé et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS îles meilleures marques,
SARDINES aua TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
!>OaC, SAINDOUX, LARD, BEURRE il EPICERIES m GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en main», tes meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BUPU, 66 Rue Rideau.

■8S ! ■ S
......

»
60 FABRIQUÉES AVEC» »

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

H otel J ohjison.80
117ifejqae

Parfoi 
ralenties 
eût craii 
course.

! peignait
joie se p. 

I souvenir
I blessait
I teau, la j
I gné ravi

eepéranc, 
1 froide, co 
I les mes 1
I bnuit *
K lueurs d 
Ë .points lu 

l’éclairer. 
EL . bait env 
Et d’une bué

Banque 50, RUE YORK.

JOHN JOHXMON, proprietaire.
8sbandfi...... W

Le meilleur Acier de Firtb,88
m 25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu* 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DO PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

10(1
lan.de

101t;'- il a

Les Bains Turcs, lanOttawa, 17 Mare 1879. 26 D.100 (des.
' Gomme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait dos offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auro 
dépôt de cinq pour cent sur la som 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de 
cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingi-dix pour cent sur la somme des Ira-

Les M MI I LL Ri S M ARGH A^ IHSES au plus BAS MA possiblesJm 86
126 EUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de......................10 a.m. à 3 p.m

t'i ur Messieurs, de..............- 7 à 10 a.m*
Et de......................................- 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans, la 
t être consulté bro
il hrs. a. m. et de

(rfi & nt à faire SB TROUVENT AU
MAGASIN db TAPIS bt © AMEUBLEMENTS, D’OTTAWA.

lieEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSm tota1IM
détmm

y'ij ; |l
M

:

Importateurs de TOIL$S CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel1 
de Rideaux—Agents pour les célèbres amn îblemenls de R. HAY et Gie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans

SHOOXiSREP èt Oie.. 14S rvte.-BpALrk..

MANN & CIE. sso môme, où il peu 
ionnellement de 9 à

bâti vaux exécutés en vertu de son contrat.
Le département ne s’oblige pas à accepter 

la plus basse ou aucune des soumissions.

lanfossil 
S* *Ottawa, 13 août 1879.

ZV pi ARA, LAPIBRRB â REMON, U <JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay. rue 8(iark», Ottaw»- 
Ont., près du Massell House.

MARTIN O’GARÀ,
HORACE LAP,RRRR^wardp rri1(w

m lan(Mtawa. 9 juillet 1879Âïiri: VÏTALKER A Mc INT YRE, Avocate, Man- 
Vv data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vi*à-vi«*le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. MoINTVRB. 

Ottawa. 26 Déc. i878.

Par ordre,
AAOSGRVVB bt PEARSON, Avocats, No- 
m. ta ires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

F. BRAUN,
Secrétaire1 Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa. 2 août 1879.
Département des chemins de 

fer et canaux. )M6p4« lanOttaw», 29 mare 1880. 0.WM
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